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J’ai souhaité que le deuxième Salon des outils 
de l’éducation populaire s’inscrive en tant 
que Journée du Développement Durable, car 

l’éducation populaire porte pleinement les valeurs 
du développement durable et de la démocratie 
participative. En effet, l’éducation populaire met en 
pratique les enjeux essentiels de l’éducation et de 
la démocratie en permettant aux habitants et aux 
associations de mettre en œuvre des outils et des 

méthodologies s’appuyant sur l’expérimentation, la mise en pratique et 
l’appropriation collective des apprentissages de chacun.
La volonté de cette journée est de porter une attention particulière 
aux nouveaux usages du numérique dans les démarches d’éducation 
populaire. Le Département, conscient des enjeux du numérique, réalise 
chaque jour d’importants efforts pour le développement des technologies 
de l’information et de la communication sur l’ensemble du territoire, et 
plus particulièrement à destination des collégiens.

Cette Journée, construite avec les associations du Réseau d’éducation 
populaire de Seine-Saint-Denis, s’adresse aux acteurs du territoire 
(élus et administrations des collectivités territoriales, bénévoles et 
salariés des associations, communautés éducatives des établissements 
d’enseignements, etc.) . Elle est une traduction concrète des partenariats 
durables que nous souhaitons développer avec les forces vives de notre 
département.

Avec Azzedine Taïbi, Vice-président chargé du sport, de la jeunesse et 
de l’éducation populaire, je souhaite que cette deuxième Journée du 
Développement Durable soit riche d’enseignements mutuels pour les 
acteurs de l’éducation populaire et qu’elle facilite l’implication de chacun 
dans la vie citoyenne. 

Claude BARTOLONE
Président du Conseil général

Député de la Seine-Saint-Denis

Salon des outils de l’éducation populaire
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Programme

17h – 17h30  
Clôture du salon par Jean Bourrieau, 
Chargé de mission Education Populaire 
au Conseil général de Seine-Saint-Denis

17h30 – 18h 
Cocktail

Trois espaces de rencontre 
des acteurs du territoire	
1. « Transmettre, partager, construire des 
savoirs ; sensibiliser »
2. « Accompagner, construire des projets 
participatifs ; permettre et faciliter l’enga-
gement »
3. « S’exprimer, se confronter, prendre 
conscience »

Chaque espace est organisé autour de 
moments forts mettant en valeur les ou-
tils proposés et les méthodologies qui les 
portent avec un zoom particulier sur les 
outils du numérique.

Deux espaces transversaux	
4. Présentation de vidéos en présence des 
participants
5. Librairie, médiathèque et centre de res-
sources

Un espace débat	
6. Un espace débat organisé en deux 
temps : 
• 10h30 – 15h00 : présentation de diffé-
rentes méthodologies de débat (café ci-
toyen, color vote...)
• 15h00 – 17h00 : grand débat sur le 
thème « Usage coopératif du numérique 
et démarches d’éducation populaire »

Salon des outils de l’éducation populaire

9h30 – 10h00
Accueil autour d’un café

10h00 – 10h30
Ouverture du Salon par Azzedine Taïbi, 
Vice-président en charge du sport, de la jeunesse 
et de l’éducation populaire.

Présentation du salon par le Réseau d’éducation 
populaire de Seine-Saint-Denis

10h30 – 17h00 
Circulation libre autour de 6 espaces



>
L’Usine

379 avenue du Président Wilson
93 210 La Plaine Saint-Denis

Accès :
Métro ligne 13 : 
arrêt «Saint-Denis – Porte de Paris» - 
Sortie n°1 «La Plaine - Stade de France»
Bus 153 : arrêt «Pont du Canal»
RER B : Gare «La Plaine – 
Stade de France»
RER D : Gare «Saint-Denis La Plaine»
VELCOM : stations n° 32161 et 32162

Information
Entrée libre
Possibilité de restauration 
légère sur place
Pour tout renseignement, 
veuillez contacter : 
Jean Bourrieau
Tél : 01 43 93 94 89
jbourrieau@cg93.fr

Accion Artistica, Accordages, Action Catholique des Enfants, AGIR abcd, Agoraphilo, Arts et Liens, Association de la 
Fondation Etudiante pour la Ville (AFEV), Association des Femmes de la Boissière, Association Nationale des Conseils 
d’Enfants et de Jeunes (ANACEJ), Association Sciences Technologie et Société (ASTS), ATD Quart Monde, Ateliers Mu-
tualisés pour un usage social de l’Information (AMI), ATTAC 93, CEMEA Île-de-France, Cigales Île-de-France, Chroma 
/ Zebrock, Citoyenneté Jeunesse, Collectif Education Populaire et transformation sociale, Comité Départemental 
Olympique et Sportif 93 (CDOS), Compagnie De(s) Amorce(s), Compagnie du Mystère Bouffe, Compagnie Partage, 
Cotravaux Île-de-France, CRAP-Cahiers pédagogiques, Culture & Liberté Paris, Diambars, Eclaireurs et Eclaireuses de 
France, Ethno’Art, Fédération 93 des Centres Sociaux, Ligue de l’Enseignement FOL 93, Fédération nationale et ré-
gionale des MJC, Fédération nationale Léo Lagrange, Fondation 93, Fractales, Francas 93, Frères Poussières, Groupe 
Freinet 93, Groupement Rempart Île-De-France, Inter Echanges, Jeunesse Ouvrière Chrétienne (JOC), Kygel Théâtre, 
L’eau est le pont, La Cathode, La Maison des Babayagas, La Maison des Femmes de Montreuil, La Parole Errante, Le 
Chemin, Les Engraineurs, Ligue des Droits de l’Homme 93, Maison Populaire de Montreuil, Mouvement National de 
Lutte pour l’Environnement (MNLE), Office Central de la Coopération à l’Ecole 93 (OCCE), Oroleis de Paris, Périphérie, 
Petits Débrouillards Île de France, Peuple et Culture Île-De-France, Pionniers de France-Enjeu 93, Profession Banlieue, 
Quartiers du Monde / Barrios del Mundo, Réseau d’Echanges de Savoirs Montreuil, Réseau National des Juniors As-
sociations, Riv’Nord, Scouts et Guides de France, Secours Islamique France, Service Civil International (SCI), Société 
d’Etude et de Recherche Historique en Psychiatrie (SERHEP), Starting Block, Under’construction, Université Citoyenne 
et Populaire 93, Vir’Volt / Solidarités Jeunesses Île-De-France.

www. educationpopulaire93.fr


